Variétés by unknown
VARIETES 
La culture du riz est-elle possible dans le Nord 
de la France ? 
Officiellement, c'est vers 1850 que fut essayée la culture du riz 
dans le midi de la I<'rance (e·n Camargue), mais en réalité, les tenta­
tives d'acclimatation de cette graminée remontent à une époque 
l>ien plus ancienne. 
Dès avant la Révolution, en effe.t, le Riz de Montagne (1) avait 
été introduit en France par M. Poivre et cultivé avec un eertain 
succès à Lyon par le Docteur Gilibert. Mais ces essais, troublés par 
la période révolutionnaire, restèrent sans 'Je.ndemain et la semence 
se perdit: 
Plus tard, en 1817, un jeune homme revenant de Cochinchine 
rapp'Orta deux épis « d'une espèce. de riz qui prospère dans les lieux 
secs et sur les montagnes et qu'il avait, dit la chronique, cachés 
entre les semelles de ses souliers car la sortie en était rigoureuse­
ment interdite ». Ces deux épis semés• à Lyon dans ho quartier 
Sainte-Foy en 1818 donnère.nt une bonne récolte qui fut le point de 
départ d'autres essais concluants, en particulier à Saint-Symphorien, 
et à Trévoux où M. Fodéré, Professeur à la Faculté de Médecine de 
Strasbourg, planta 40 graines dans son jardin en octobre 182(}. 
Après avoir, malgré de·s températures de - 10°, passé l'hiver sans 
dommage, ces graines donnèrent en août 1821 une récolte de 950 
épis pour un total de plus de 30.000 grains. 
M. Fodéré s'empressa de distribuer, avec une notice imprimée (2) 
des lots de graines, afin d'encourager les essais et, au cours d'un 
voyage à Arl'as, où il devait préside.r le jury médical (3), il en remit 
(1) Le terme " Riz dP Mon tagne " désigne un certain nombre de varié-
1•.és dont la culture ne n écessi te pas d'irrigation et que certains auteurs 
englobent dans le nom spécifi que " Orysa montana '" 
(2) Cette notice existe peut-etre encore dans quelque dépôt d'archives, 
mais n'est pas parvenue à ma connaissance. 
(3) ·Le Jury m•"dical fut inétilué on 1803 (Loi du 19 Ventose an XI) 
pour vérifier les tiires <les praticiens médecins ou pharmaciens en exercice 
avant la nouvelle réglementation, 0u des Candidats au Grade d'Orricier 
de Santé. Ces derniers, à cet!e époque ne suivaient pas les cours des Fa­
�ultés, mais :ljJpre11airnt gcnéralem en t lüur Art auprès d'un praticien en 
;'ctivitc. Le Jury médical se réunis,ait cllaque année au Siè·ge des Ecoles 
de Santé ; il comprenait. des Profe,seurs des dites Ecoles et était prrsidP 
par un Professeur de Faculté désigné par le Gouvernement. 
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à diverses personnalités parmi lesquelles M. Je Baron Simeon, pré­
fet du Pas-de-Calais, M. Toursel, pharmacien, et à la Société Royale 
d'Arras ( ex-Acaidémie.). 
Les résultats de ces essais, consignés dans les comptes rendus 
de cette société furent inespérés : semés à fin octobre 1821. les 
grains étaient complètement levés :le 15 novembre. Après un hiver· 
humide la floraison se produisit du 20 juin au 5 juillllt et la récolte 
fut e.ffect. uée fin juiUet 18·22. Un premier lot de 32 grains donna 
529 épis. Un autre équivalent donna 400 épis. Cette réussite· fit naître 
de grands espoirs et le préfet Baron Simeon se proposait de consa­
cre1· une grande superficie à de. nouveaux essais. Malheureusement 
il ne m'a pas été possible d'en découvrir la moindre trace et c'est 
là que s'arrête ma documentation. (Les archives départementales 
ainsi que ceUes de la Société :Royale ont été détruites par incendie 
en 1915 au cours d'un bombardement). Les compte·s-rendus de la 
Société des Sciences, Agriculture et Arts du Bas-Rhin relatent vers 
1825 divers essais de culture du Professeur Fodéré (Houblon, Tabac, 
Chanvre et Colza reçu de l<'landre), mais ne mentionnent pas Je Riz. 
Quelles que soie·nt les raisons de ce silence, nous devons conclure 
de ce qui précède que la culture du Riz en France est possible P'OUr 
certaines variétés jusque dans les régions les plus S·e1ptentrionales. 
La variété qui a servi à ces, essais est difficile à identifier : Elle 
n'est décrite que par des caractère·s insuffisants : « Espèce rousse 
-0.ont Je grain a la. forme d'une navette avec une arête sur sa face 
convexe et une ligne. sur celle concave. Plus gros que celui qui croit 
dans l'eau, vu à la loupe, il est laiteux et .trans.parent comme Jui, 
goût très bon, très savoureux, saveur moins fade et plus agréable 
que ce.l ie du riz ordinaire » (4J. Tout cela ne saurait, évidemment., 
nous éclairer, mais il serait. intéressant de reprendre ces essais. 
C'est d 'ailleurs un fait bien connu que nombre de végétaux 
d·une ce.rtaine importance écon.omique sont capables de dépasser 
sensiblement les lim.ites que leur assignent les géographes : Je châ­
taigner, d"origine méditerranéenne, a été planté très au nord de. son 
aire habituelle de dispersion, jusque dans le nord de fa. France. Il 
pros.père aux co.nfins de la Somme e-t du Pas-de-Calais et en parti­
culier dans le Bois de Gommecourt où il fructifie normalement et 
se reproduit naturellement de semis. J'ignore à quelle ép•oqne 
l'Pmonte son introduction, mais il y est parfaitement acclimaté et 
exempt de maladies. 
· 
La vigne; dônt Je. souvenir de la culture reste si vivace dans les 
comptes des Hospices et des Abbayes. du nord. de la France et aussi 
dirns les. noms de "lieux-dits éta it adaptée au climat de cette région . 
Il y e.xiste encore de. nos jours quelques vignobles miniatures (20 à 
50 ceps) )  cultivés par des amateurs et donnant chaque année d'as.sez 
belles récoltes. Nons y voyons la preuve que l'aband.on relativement 
(4) Mémoires de l'Académie d'Arras t. v. 1822 p. 136. 
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récent de· la viticulture en Picardie et en Artois n'est pas la consé­
quence d'un changement de cl imat (5). 
Enfin, le Maïs 'lui-même fructifie facilement dans le département 
du Nord où les petits éleveurs de volailles ou de pigeons lui réser­
vent fréq.uemment un coin de leur jardin et obtiennent des épis 
parfaitement constitués . Cette pratique a été introduite par des 
immigrés d'origin<0> italienne. 
Ces quelques exemples témoignent de la souplesse. dont font 
preuve beaucouP' de végétaux à Uégard des conditions climatiques. 
Le cas du Riz souligne d'autre· part l'intérêt qu'on portait déjà dès 
le xv1n• siècle et au début du x1x• aux questions relatives à l'accli­
matation dans notre pays de végétaux utiles d'origine exotique. 
C. DEHAY. 
(5) Voir sur ce11e que;,tion l'important mémoire de H. Duchltussoy: 
La vigne en Picardie - in Mémoires de la ,Sté des Antiq11aires de Picardie 
- tom� XLI - 530 p. Amiens 1926. 
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